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Vo\. 2. MONTR fA , 2G NOVEMBRE 1841. No. 19.

1 P:n. SUP f:unn:n nas E nsuRULIs nS QuF c.

Marie de V*I ncarnation (1) conn n la lu monde sous i le nom deni madamc

Alar:in naquit à Tours, le 1S octobre 1599. (2). Elle rontra dés son ciinee

un gran amour pour les pauvres et un vif désir de les soulager. Préférant
I-Lr co:îpagni à toute autre, elle leur rendait tous les services quelle pouvait;

>on cœur épiron:vait inie vive ti lietion rorsqi'ele se trouvait dans impossibi-
htr de les secoriirîr. Ces ieiresires dispoitions fortifièrent son goût pour la

issiuile à la prière, elle v puisait le désir de renoncer nu monde ; à
de 15 anis, elle voulait mraser la règle de St 1enioli. Mais, cédant

:n:i u virirxc de sa l"nille, elle epousa M. "Martin, iabricalt de so;es à Toirs.

C îue union ie lut pias sans cnuEs des chagrins, dont o ignore la "cause,

vinrent troubler son bonh·:inur. Touitelois soi ma savait n pprécier tes vertus,
on itlet saisis-at toutes les occasiolis de lii; rendre cet lioTmniage.

Deux )rinées aprés, la mort viNit lrapper M. liartini. Veuve à 19 ains,
chiar.u d'un elnliiqi rie liiisait qu dlenaitre, privée &ftune. Madamle

iîrtinr se trouv:t danis lai siuaion plus afliigeante ; elle la soutint avec

c 'rae. La religitn et sor propre zele furent les élénments de sa consolation.
Au"si re nonla-t-el à chercher un autre anppuii, en donnant sa main à un se-

i énou:. Elle snticilt eii même temps se réveiller soi ancien goût pour la

rlratit, et résolut lue uitter entiremenet 1e couneree et de s'abandonner à

la Providence.

fIl 1i maric Giuyard.
121 Sin p ;: t lt un1 m re!nnt . , rent G yr irrr, .lea mi h
cgeedait s.i~ par lu imum d l. famil de la Heur niî're.
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Après avoir terminé ses affaires, elle rentra dans la maison de son pôrn, qui
désira lavoir chez lui. Elle y prit un habillement très-simple, qui marqait
le divorce qu'elle voulait faire avec le monde ; elle ne s'occupait que dea

prière et do l'éducation de son fils (1). C'est de ce moment surtout que

datent ses grands progrès dans la perfection. Livrée à la méditation des
ch1oses saintes, elle s'allrmissait de pluis en plus dans l'amour de Dieu et lo
détachement des créatures. Elle prodiguait aux pauvres, aux malades. les
soins d'une charité héroïque, considérant en eux les membres souffrants du

Sauveur.
Depuis un an, madame Martin menait cette vie solitaire, lorsqu'elle eut

oc casion de prouver que ce n'était ni la paresse, ni Pamour de lindépendance

qui lui avaient fait prendre la retraite. Une de ses sSurs, engagée dans un

fort grand commerce, la pria de pratiquer ses travaux. Malgré sa répugnance

pour une vie agntée, elle alla demeurer avec Ea sour ; mais on abusa telle-
ment de sa bonté, qu'on lui imposa les fonctions les plus pénibles et les plus

humiliantes ; les maîtres et les domestiques la traitèrent, durant quatre an-

nées. avec hauteur et dureté ; madame Martin se réjouissait de ces humilia-
tions auxquelles elle ajoutait encore des pénitenccs volontaires. Disons aussi

que sa charité envers les personnes qui en usaient de la sorte à son égard

était sans exemple ; elle avait beaucoup de déflérence pour sa sour; les do-

mestiques, dans leurs maladies, ressentaient les effets de sa sollicitude.
Mais enfin sa sour, chagrine de la conduite qu'elle avait tenue envers la

pieuse veuve, rendit justice à son talent, et la pria, conjointement avec son

mari, de prandre la direction de leurs affaires. Chargée alors de nombreuses

occupations, qui ne déconcertaient ni son zòle, ni son habileté, elle se main-

tenait toujours dans un grand recueillement, élevant sans cesse son cSur vers

Di2u, et s'unissant de plus en plus avec Jésus-Christ. L'autorité qu'elle

avait sur les domestiques et les ouvriers, elle l'employa à travailler à leur salut.

Elle s'ef'orçait de les porter à quelque action sainte, ou de les empécher d'of-

fenserDieu.Sa douceur et ses exhortations lui avaient si bien gagné leurs cours,
qu'ils lui rendaient compte avec une simplicité touchante de chacune de leurs

actions, s'accusant humblement de leurs fautes. Quelquefois, profitant de
leurs bonnes dispositions, elle les rassemblait pour faire des instructions sur

(1) Il se fit Réié,idictin de la Congrézation de St. Miur, le 3 février 16-12, fut supé-
rieur pendant 28 ans, et assistant, sous plusieur' généraux, pendant 16 an!s. Il mourut
prieurde Marenautier-tès-Tuurs. le 9 noùt i 691G.avec la réputation d'un saint homme et
d'un bon écrivain. (In a de lui : 1. MIéditationsî chrhiennes. 1669. Paris. 2 Vol. in-

4
.
t

I.
Les Leltres et la. Vie de sn mère, 1677, iu-4. 1it. La Pratique ct la R'.gle de Saint
Bànoit, plusieurs foi, réirmprimées. Doma Marteinne a écrit a. Vie, Tours, 1697, in-S.
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5:rs devoirs, et les reprenait avec bonté et avec zèle, qunnd ils s'en étaient
.dcartés ; tous lui étaient soumis comme des enfants à leur mère: elle était
leur refuge dans leurs besoins, et leur médiatrice auprès de son beau-frère,
quand ils avaient encouru sa disgràcc.

Madame Martin vécut ainsi jusqu'à l'ge de 29 ans, comblée de grâces

spéciales, qu'elle de mériter par une fidélit inviolabic. Souvent
:'arnour divin dont elle était enbrèsée se manifestait sur son visage : il ani-
mait toujours ses paroles et -es actions. Aussi se laait-elle de plus en plus
du monde, des embarras dc sa situation, et son pencha: paur la vi religieuec
r.aquérait chaque jour -plus de force. Après avoir ben éprouvé sa vocation,
elle résolut d'entrer chez les Ursulines de Tcurs. Elle y fut admise, le 23
janvier 1631, comme religieuse de chur. Elle fit les exercices de son no-

viciat avec ferveur ; déjà religieuse avant d'en avoir pris Phabit, ses progrès
dans les voies spirituelles la rendaient plus propres à donner des secours aux
autres qu'à en recevoir ; c'est pour cela qu'elle fut nommée naitesse des no-
vices peu de temps après sa profession. Goidées par sa prudence, sa sagesse,

et surtout par sa piété, ses élèves marchèrent à grands pas vers leur sancti-
5cation. Elle composa même pour leur instrucdon un très-bon ouvrage in-
itulé: l'Ecole chrétienne.

(À CONTIZ;UER.)

L'mUvRE uE LA

PROPAGATIOIN DE LA FOI,
Vendredi prochain,-3 de décembre, étant la fète de St. François Xavier,

patron de l'Association pour la Propagation de la foi, il sera chanté sur les
9 heures A. M. à la cathédrale une messe solennelle pour les succès de Pu-
vre, à la suite de laquelle il y aura une assemblée de tous les associés de la
ville. Cette assemblée doit réorganiser les sections et les centuries. et lon
doit y aviser aux inovens d'avancer l'ouvre rapidement. L'intention de Mgr.
do Montréal est de fixer pour la ville deux assemblées par année, l'une qui
se tiendra à la cathédrale le 3 de décembre et Pautre à Füglise paroissiale le 3
de mai, jour de l'invention de la Ste. Croix.

Nous ne pouvons nous défendre d'exprimer notre joie et notrespurance à la

vue de l'accroissement rapide qu'a pris parmi nous l'ouvre admirable de la

Propagaton de la foi, et des biens immenses qui en ont déjà découlé. A pei-

ne en effet cette uvre divine compte-t-elle ici trois années d'cxistence que

déjà plus de 2,500 louis ont été perçus et des prières abondantes recueillies

pour la conversion. d'une mtul'titude de nos frères infidèles et chrétiens que
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le ur eIoigne ment et leur pauvreté laissaient en grand danger de perdition. Dé,
jà, grâce a ces secours, la mission làoitainre et périlleuse du lac Ti, ümisli nming-

a pu chique année énir les soins de la Providence à son égard, et Fe féliciter

de n visite ré li(re de ieux missionnaires. Plus de 40 tow-nslhips forient
aujourd'hui ui vaste champ jusquici presqfiuilte, que plusieurs rnisior,
ntires se sont partagé et qu'ils parcourent avec zèle et dévouement à dier-

tS poques de année : et partout les travaux du prètre Y sont n-compapnés

de tuits abondans : la foi s'y réveille et les vertus s'y pratiquent. Plus de I15i
chipelles ont èléj ini es en voir de cou ; dos Iivres et des objets de

piété ont été distrihs eu girand nombre dans les localités pauvres et défn itees
d2-resutrec. .tlssur:eut les râces lu ciel ont coulé avec alonldanec sur

une portion nombreuse des diocéeains de MontréanI pendant le cours d'ut;ne
visite pastorale. soutnue de nombreu: ouvriers evangéliques, et toute entière

le ruit de rLuvre tie la Propagation de la foi. Nous voulons parler des luis,
siont de fOttaw: que Mgr. de Montréal visitn, Ian dernier. avec des fruîits et

d énédictins surabondarintes. accompngné de hui courageux et zels coe-

:teurtti. Il ~a ait et i jusiualirs imiptssle de lHie la visite de cette partie

Lidueio cause des gratndes dpeases qu'i-itrainieiit la lotinieur et la dif-

ltdes -omuiatîionîs ;oinus l'ttuvre de la Propagation de la loi. en pré-
:enttunit ties secours abountidans, applainit !es obsiacles cet procurnîa i cette per-

non prcti-iuse de lns r re- t:n bien inppréciale et uont elle coiservera un
î*ttin soiveuir.

Et ce n'e:t l. iourt:mt i;une biien fdble c>ji i.se des lbienfaits dont nous

ac es à btéir rnses : Pnn liur lat P àrotion de la oi. Que serai-ce i
tous pouvios ponétrer dans la neia des fauilies instruites et régénéres r:

so n. oen. et v conttetipler ù iisit- les h1eutres de dlicieuses jouîssances :

oilent maitennnt ces 1"niles au lMlicu de la lam. de tn;iolmn.d la charité,
a u mnUicu de- transports de leur recontaisance et des élans deleur amtour verj
Vauteur dle tout lien ? Que serait-ce si nous ponvions voir se dévoiler à nos
yeux toutes les bénédictioni, toutes les graces quie le Seigieur sg p!u â ré-

panure sur les associés. en dédoit einmc-iien t dleur i odique sacrifice et i
récnmpense de leurs ihspositions chnAt:dl. Car celui qui nous a dit qu'uil

verre d'au don tié et sn nom ne iemt errait pas sans réeompense la pas
m:tqui. sons-cin srts.dle payer ai centuple ce qu'ils Ont la it pourli, tlennt;ii

uomtt surtot' As imotf qui les niuiie t. ELt si nous disions que le re-
niouvr!!emienît spirituel i notre p;opuîlantii e.-t îiî partie la rücompense accor-

dea Puvre de la Prpagaitin il lde fi, nous ne irious qu'une chise lien
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possible, et que, pour nitre part,nous ne serions pas éloigné de regrrr c1 Corn-
mue réelle.

A lit suite d'aussi heureux commîenceuens. nous sommes en droit d'cspérer

pour cette auivre des progrès de plus en plus rapides. La protection de Dieu

ne peut Lui manquer. puis.ju'elle est son Suvre ; et l'estime et la reconnais-

san(e du peuple lui sont arquiýes ! Il ne nous reste denc qub\ savoir tirer

parti des heureuses dispositions de ce peup!e , itire appel à la vivacité de sa
foi et il la sensibilité de son cœur, et nous sommes sûrs de voir l'ouvre s'intro-

lu ire rapidement dans les fi amilles méme les plus pauvres et finir par réunir

én son sein la presque totalité des membres de ce diocèse. C'est une pensée

qui nous a singulièrement frappé depuis quellure temps Surout. . la -îue decs

sacritIres gééru auie d ieSt impesés la ville de Montréal pour des objets de

r liion et de charité. Plus de 1,000 louis ont été prélevés sur elle par sous-

eriptions vdootaires, dans le cours e l'ainne,ta n t pour les tours de ïéglise pa-
roissial vque polir le voyage de Monsegner, la cathédrale. le mont St. Hilai-

rc. &C. &z. et aujourd'hui pour Ietalissemem des Smurs de la Charité en

faveur duquel il a déjà été soutscrit audelü dle £.500. Et cette noble générosité

que l'on remarque dans cette ville se fera voir dans toute la population catna-

dienne, dòis lors que l'on saira donner Pimpulsion à ses heureuses dispositions

naturelles. Avec de semblables élémens l'Association pour la Propagation de

la Foi nc peut manquer de s'ai'eriir au milieu de nous, et de tendre, avec W

surance ct célérité, vers le but que lui a fixé son auteur, savoir : - réunion

du nombreux troupeau, qui compose ce diocèse, dans lu tUroail unique dut

vrai pasteur. léglise catholique.

Dins un autre o aiméro nous présenterons pt-être quelques considératiom

g,énérales sur Passociation mère établie en Euîrope.

Avaux raor:sT.a 5.-En1 parlant dle Mg32r. de Cheverus, ancien évéque
de Boston,i un ministre protestant des Etats-Unis, le docteur Channing écri-

mit - Le nom de Cheverns est chéri partout où celui des grands est incon-
nu ; il est prononcé avec des bénédictious et des larmes de reconnaissance

dans les asiles du mlheur." 1Et de ce magnifuque éloge., si honorable pour la
mémoire de Mgr. Clhverris, le ministre protestant tirait des conséquences

qu'il importe de faire remaînrquer.
1- Eh ! comment, d'après cela, disait-il, pourrious-nous fermer nos cSurs à

l'vidence dit pouvoir qu'a la religion catholique de former des hommes ver-
tuieux et éîtmiiens en mérite ?.... Il est tems que la plus grande justice soit ren-
.due à cette société ancienne et si largeient étendue. L'église catholique a
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produit les plus grands hommes qui aient jamais existé, et c'est une garantie
sudisante qu'elle renferme tous les élémenîs d'une félicité éternelle."

Ainsi,de l'aveu de nos frères séparés, la religion catholique a lavantge-
Mur le protestanisme. Mistriss Jamieson, dont nous citions un fragment Pau-
trejour, le reconnait égalencut. A Oxfonl, les docteurs anglicans procla.
ment eux-mémes l'insuflisarce et le vide de leurs doctrines et de leur culte.
Un mini>trc de Litchfie'ld a écrit à sir Robert Peel une lettre. que nous avons
déj.à citée, où il déplore l'état de l'église étab/ic d'Anglerre,état si déplora-
ble que, parmi les ministres, il en est un grand nombre qui sont complètement
jacobins, et plutôt païens que chrétiens. Voilà plusieurs aveux qui sont bien
de quelque force en ihveur de l'églie onatholique.

C O R Rl E S 1 O N D A N C E S .

7. L'EDI'E UR,
Il n'v a guère plus d'un an que le ciel a fait descendre parni

nous la pensée salutaire de former des sociétés de tempérance, et
déjà le bien qu'elles ont produit est immense, incalculable. Partout
la paix. l'aisance. l'industrie, le bonheur, la religion règnent où s'é-
tablissent les sociétés de tempérance. Nos campagnes, surtout au-
tour des villes, ont changé de face. -Nos paysans mêmes avouent
qu'ils ne se reconnaissent plus, tant ils trouvent de changement pour

Imieux les uns chez les autres. Les amis, les parens qui se voi-
sinc-L oui se rencontrent, nic se provoquent plus comme autrefois à
boire et ruSincr leurs familles, à miner leur santé, à détruire leur intel-
ligence. Len~remier mot est (le se féliciter du bonheur qu'ils ont
eu de se débarbasser cs hoissons dénoutantes et destructives dont
leurs pauvres aïeux leur %-. :t lég'ié l'usage.

La plupart de nos bons habitauts de campagne ont compris qu'il
valait mieux tout de suite bannir e leurs maisons touteespèce <le
boissons enivrantes que d'en garder une privilégiée qui pût devenir
comme Vétincelle capable, au premier nonent: -I*allumer un funeste
incrndie. Il est vrai qu'on ela le preuple ne fait que :ivre le noble
exemple que le clergé lui donne. En vérité C'est quelque chse ce
touchant que de voir nos respecizbles curés quitter ;ubliquemcnt, cr
souvent contre lavis île lutrs médlecins, 'iusae des bnissons douces
et innocentes qui pouvaient servir i réparer leurs forces, et cela afin
d'obteniir plis fhcilement de leurs chers paroissiens le sacrifice des
boissons qui leur sont préjudiciabluss

Je dois vous avouer que le sacrifice que notre clergé s'impose
aujourd'hui de choses si peu nuisibles pour lui le grandit et l'élève
infiniment à nos yeux, quelque haute idée que nous crn eussions
auparavant ;:surtout lorsque nous. considérons dans quelles vueal
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e'v soumct. Si les plus petites choses sont rehaussées, anoblies et
sanctifiées par les motifs qui les dirigent, combien donc doit être
estiméi lu sacrifice que le clergé s'impose de longues habitudes dont
il peut se dire à lui-même qu'elles ne sont pas mauvaises, qu'au con-
traire elles servent tt lui donner plus de force pour accomplir son
pénible ministère ? qu'est-ce donc que ce sacrifice dont il se char-
ge pour hâter et nssuîrer la régénération morale et physique du

peuple dont les destinées lui sont confiées, puisque c'est par ses
mains qu'est nourri le pauvre et par ses paroles qu'est retrempée
l'âme brisée par la douleur.

Lorsque dans les années 1832 et 34 le clergé bravait, la nuit et
le jour, la mort laýplus affireuse qui fût jamais, avec un courage tel
qu'il arracha des cris d'adnmiraticn à ses plus ardents ennemis il se
montrait bien sans doute à la hauteur de la mission que le ciel lui
avait confiée, mais il n'est pas moins grand aujourd'hui, moins digne
de notre admiration et de notre respect, lorsqu'il s'impose des sacri-
fices souvent si pénibles et dont il n'a pas personnellement besoin,
pour donner un grand exemple à son peuple.

J'étais, il y a peu de temps, le dimanche, à la messe d'une paroisse
du campagne. Comc bien d'autres, elle compte de nombreuses
victimes des funestes effets des boissons fortes sur le tempérament,
comme sur la fortune et le moral (le nos paysans. M. le Curé de la
paroisse dont je viens <le parler paraît travailler avec un succès
digne de ses eforts à enrôler ses paroissiens dans la société de tem-
pérance. Il s'adonnait à parler, ce dimanche-là, des maux qu'avait
causés parmi eux Pusage dles boissons enivrantes. Il énumérait les
fliilles ruinées, les ménages troublés. les jeunes gens perdus, les
scandales donnés, les morts et les accidents funestes causés par la
boisson. Puis il termina par un appel touchant à son peuple de lui
aider à détruire pour toujours Pusage des boissons enivrantes parmi
eux. Il est impossible de décrire l'impression que fesait sur eux
chacune de ses paroles. Le prêtre, qui a médité, comme celui-là
parait l'avoir fait, PEcriture Sainte, mêle continuellement ses ins-
tructions de ces traits sublimes qui remuent jusqu'au fond de l'âme,
qui ébranlent et qui renversent la puissance des passions humaines,
et qui mettent tous les cours en sa main. Je voudrais pouvoir vous
citer en entier ce que j'ai entendu; mais je ne puis me rappelerque
quelques phrases échappées ça et là, et qui pourtant ne laisseront
pas d'intéresser, malgré qu'elles soient isolées et privées de l'appui
qui leur donne toute leur puissance :-

"Mes chers et bien-aimés frèresavait-il dit.je viens de vous donner un
tableau des maux sans nombre que les boissons fortes ont causés parmi
vous. A côté de ces maux irrémédiables et désolants, je cherche en-
'a:in à mettre les biens qu'elles ont produits,je ne puis en trouver.C'eet



commetC qui hercerait a faire jaillir la umèière des tànèbres. Les boes-
sons n'ont fait que es uxi; sans m-lange d'aucun bien. elles ont ft
coule r les tîrren ts de la rmes sa ns ja ains en s tcier une; elt s ont cause
des milliers dîecimes sans jaais en empêcher un seul ; elles ont pré-
eipité ddans es ictie s oirnre, elles n'ont jamais con-
trbué au salut d'inie seule ânc elles n'ont jamais rchi personne,excepté le petit nombre du endieurs de loissons, qui senmiais-
sent de vos maix et du pain de vos mnisòres. qui s'élèvent et lui se
bâtirsent sur vos ruines.

"Elles ont enusé une mort prmnaturée et traique !! A qui nut-elles
sauvé la vie 1 Elles ont tit uimtdir et blasphémer le saint noit de
Dieu dans iille circoinstainces et :ms mille edroits ài la lois, elles
i 'ont janais lait bénir nulle part. Quel est celui parmi vous qui
puisse dite que la boisson ne li a jumais fit de na ? Il nv en a
pas un scul. Elle vous àL toits atteintis. tou-Q frappés : elle est votre
ennice à tots: vous devez tous la haïr et la fuir (-ialeienit.

"SI v en avait un seul dans tote cette assemulée qui crî'tpovoii
dite que la boisuon ni lui a jamais fait de rMal. je lui diras : nive:-
vous vuais vn ti votre père. ni voitrj ifrir. ni votre ami. ni uni seul
membte de l reliaion sainte que ous pries.z. dlérado, perdu par
la bois oti si vous dites e !on. e vius rK(ts qe "Ms étes
euretx. et vous pouvez dire quei hi boisslon ne vous a jaminas ltit

de mal..Mais s'il In et autrenet. quand bien Mtme vos ne vous
seriez jamaîs enivré vons-tie . votre curii de il. de frère, dPaii,
votre àone de chrktien a dù snudfrir. et des lors ha boisson vous a fdit
mal et vous a ftit tui mal tel que les bien imaginaires ou'eile peut
produire ni soat ma apoNes de umpenser. Le mal iptel vous
a fait dilansi la per-Onn de vos Jans. de vos imis, de vos frères en-
iltoliques peut eticom e sc-rnoutveli-: dz-s l.rs vous avez des riiotifs
suflisats de vous inir nous. de lever la imin. de frapper à mit
notire ennemi enuiun et d phtnitr sutr ses ruines lt autitique é-
tendîlard le la rmorale et de la relnmi.

"Qq'estce que notre Neignutir dit touchant les chnses qui porteit
l'homme au puch/ni lî scnndabrlt t ! Ninon dIe n'en plus Iaire usage,
sinon de les arrtcher et de les jeter il fe-it. Eh ! bien, le temps est
arrîiv de montrer votre foi par vus Meivres. Nille lois les boissons
vous ont tait pecher ou Onît tait pécher vos amis ; mille Iûis elles oit
éte pour vous 01 Pour vos înis tun sujet le scandale. Depuis (leu.\
siècles on prêche dans ce pays lu iodiration dons lusage des bois-
sons fortes. d-puis deux siècles on ne cesse de répéter ces paroles
fornmid1ables d n re: ilroue mra 7as le royaume de
Dieu, et le démo de lintempérance 'Ù ri de nos discours et de nos
efforts, et les r-avagcs qu'il a cesamment faits pUIîrni nous prouvent
que nos moyens de di'euse sent insuibsans. Ne parlons doune plus

1MCL ANG .ESý R ELIrG 1 .U X,
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de iodé ratin ans lusage de res funestes et dévorantes l ique urs.
isage et Pexcès dans ces choses se touchent de irop pros pour que

Iou frappe l'un et que l'on éprgue lautre. Si Pon n'Mse détruire
l'un, l'a utre sulbsistera toujours : deux siècles sont là pour nous l:
prouver. Qu'on ne parle donc plus de modération, d'us;rge réglé à
l;ur égard qu'on ne parle que de destruction. d'anéunlisscrcium.
Oui ! pour famrîrour le Dieu, l'honneur de la religion et pour le salut
dle nos frères faibles, détruisons entièrement l'usage des boissons
brtes parmi rous; rie nous cn servons que dlans dos cas rares, où le
rinurdeciri nous en ordonnerait l'usage. C'est le seul loyen de frapper
notr ennemi u 'r&ont. de terrasser ée géan qui depis des siècles a
dévoré tant de victimes, et de chanter la victoire que nous aura fuit
remporter le Seinucur. connue autrefois le jeune David se glorifiait
dans le Seigneur. après qu'il eut renversé le fier ennemi de sa nation.

'Qui sont cx parini nous, je vous le demande.L qui la Providence
a Mourni le moyen de aire un usage journa lier (lu vin ou d'autrcs
boissuns ? Ce n'est toujours pas moi ; Car, lorsque j'ai pris sur
ies nmodiques revelus ce qu'il fait p ur vous aIder à soutenir vos

écoles, subvenir aux premrienrs besoins des pauvres, donner à la sainte
ouvre de la Propagation de la Foi ou aux colléges qfue la religion
nous appelle à soutenir sur les différens points du pays, il e nie reste
plus rien pour acheter dui vin. et je m'en passe avec plaisir, j'userais
dire avec un saint orgueil. Eh !.quand bien imléml uctue cure don-
n e ait mille fois plus de revenus. je ie voudrais pas encore faire usa-
ge du viu por les raisons suivantes : . vous vous passez bien de
ces délicatesses, je m'en passeri bien aussi: 2. Les ennemis des
suiètés de tempérance ont dit : i.le Curé nous ote notre rummais il
va garier son bon vin ; etje mne suis aperçu que ces discours arrtuient
le progrès du bien, faisaient chanceler les faibles, retardaient les
irrésolus : il est donc bon que je prévienne ceux qui en sont les au-
teurs qu'ils se trompent ; car, avant de vous demander le sacrifice
qui vous avez fAit si généreusement pour l'amour de J.C. j'en ai fait un
senblable au vôtre, et j'ai fait ce qu'il fallait pour n'avoir pas à rou-
gir de marcher à la tête le li société de tenpérance de cette pa-
roisse. Ma troisième raison, C'est que la plupart des vins qu'on vend
nmine à MM. les Curés sont plis oi moins mlés de substances
étrangères Ct dhestrctives. Ce n'est donc pas la peine de rie pri-
ver du plaisir d'avoir <le bonnes écoles, de nourrir et d'habiller les
pauvres, de secouir tan' de courageux et sainlis missionnaires qui se
privent non seulement de vin, mais encore de toutes les autres dou-
ceirs de la vie pour Panour de J. C. et le salut des ùmes, et tout
cela ponr acheter des dr'gues empoisonnées qu'en nous débite sous
le nom de vin."

Telles sont à peu près en résumé les pensées développées par ce
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digne et zélé curé, et, pour 'ma part, je les trouve tout-à-fait victo--
rieuses et convaincantes. Sans compter ce que la morale publiqua
doit gagner de la part d'un clergé (car tout notre clcrgé parait n'a-
voir qu'une pensée et qu'une voix à ce sujet) capable d'agir ainsi. on
voit tout de suite qu'il y a plus de vrai patriotisme, de philantropie
et de charité dans ces paroles brûlantes du prètre que dans ce qui
s'est jamais écrit de plus beau sur l'amour des hommes et de la
patrie. UN LAIC, ami de l'humanité.

Québec novembre 1841.

Fscr'rriONI ni:. L CLrI.isE r.ossALE
DE LA VILLE DE MONTRÉAL OU VILLE-MARTE.

MIV. L'EDITEUR.
L'ézlise de Notre-Dame de Montréal ne présente point à Pee

térieur ce luxe d'oraenens, cette prodigalité de détails et cette va-
riété de composition que Von remarque dans la plupart des églisee
gothiques d'Europe ; le caractère principal et le mérite réel de cette
grande église. consiste au contraire dfans la sévérité des lignes. dans
la majestueuse simplicité des formes, dans 'unité du tout ensemble,
dispositions rarement observées dans les constructions gothiques. Le
premier sentiment, qu'aprouve l'observateuri. n'est pas celui de la
surprise ni d'une émotion irréfléchie : ici l'imagination nest point
séduite, Pil contemple avec calme et peut juger avec justesse du
grandiose des proportions et de la sage combinaison des masses ;

J'esprit approuve et bientôt il admire.
La beautêde son portail, son caractère noble et imposant qui ré-

sulte de Pharmonie qui règne dans toutes ses parties attestent le goût
et le génie de l'architecte. Il est composé de 2 tours simétriqucment
bâtics, qui. liées à la façade de la grande nef dans un peu plus de
la moitié de leur hauteur, forment avec ce centre commun, jusqu'au
point où elles s'isolent. une immense façade parallélogramme. La
largeur de ce portail est de 132 pieds anglais (123 pieds 9 pouces
français.

Les tours ont 215 pieds anglais ou 201 pieds 6 pouces français
d'élévation. c'est-à-dire, qu'elles ont 2 pieds 6 pouces de moins que
celles de Notre-Dame de Paris ; elles portent 20 pieds 6 pouces de
carré extérieurement, leurs murs ont 4 pieds d'épaisseur à leur base
et 3 pieds à leur sommet. Elles sont percées chacune par dix-huit
Ouvertures, dont 4 sont pour recevoir des cadrans qui auront 10
pieds dcliiinètre ;les ouvertures se trouvent placées à égale distance
l'une de J'autre sur la hauteur totale des tours et coupées par des cor-
dons très-bien tirés. Ces ouvertures à cintre ogival ont 27 pieds de
hauteur et 8 de largeur, et sont ornées de belles moulures. Ces su-
perbes tours sont couronnées par des créneaux et d'élégants cloche-
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tons. La tour qui est du côté de l'Epitre s'appelle " Tour de la
Pcrst-vérance,"et vient d'étre finie cette année; Pautre, celle du côté
de PlEvangile n'est pas encore achevée, mais le sera probablement
à la fin du mois de juillet prochain, et s'appellera "Tour de la Tem-
pé rance."

Latrium ou porche, qui est entre les 2 tours, est d'une hardiesse et
d'une beauté rares. Il faut monter 10 marches pour y arriver, ce qui
lui donne un aspect très-imposant. Il occupe toute la largeur qui se
trouve entre les 5 tours et a par conséquent 73 pieds (le largeur, 26
pieds le profondcur et 50 pieds jusqu'à la clef de sa voute ogivale
deux piliers octogones de 5 pieds carrés seulement forment cet im-
mense porche : aussi est-on frappé de sa hardiesse : il n'y en a aucun.
je crois, de plus hardi ni de plus grand dans le genre gothique. Il
forme intérieurement 3 voussures cimtrees en ogive et dont le ren-
foncerment contient 3 portes pour lentrée dans l'église ;: au-dessus de
ces trois portes sont 3 grandes croisées faisant même corps avec les
portes d'entrée. par les mêmes cadres qui les entourent les uns et les
autres. Ces 3 croisées donnent le jour aux grandes galeries qui se
trouvent dans l'intérieur de PEglise.

Le frontispice ou Tympan, qui est audessus du porche, est divisé
en trois grands tableaux de plein relief' et représentant 3 grandes
niches cntourées et ornées de sculptures et de moulures remarqua-
bles par la finesse le leur forme. La niche du milieu est ornée de la
statue de la Ste-Vierge ; mais elle est d'un mauvais goût et bie trop
petite. L'absence dle statues, a laissé dans les autres niches un vide
déplaisant au -regard. Enfin les belles et élégantes voussures ogives
de ce grand fronton font suite et représentent à peu près les nimes,
dispositions que celles du porche ; des créneaux à rcouvremcnt,dans
le genre des églises d'Angleterre, terminent ce portail, d'une ma-
nière fort élégante et for heureuse.

Les murs, qui sont d'un seul jet, ont 60 pieds de hauteur et 260
pieds (le longueur y compris la largeur des tours: ce qui forme la lon-
gueur totale de l'église; et sont garnis de piliers fort &légans,surmontés
de clochetons bien élancés ; entre ces piliers, qui sont au nombre de.
9 de chaque côté, sont des fenêtres en ogive de la hauteur de 36;
pieds sur TO de largeur; les moulures de leurs cadres. sont très-bieD
taillées -

L'église représente un peu la croix latine et a 2 portes.
collatérales : mais ces portes n'ont de remarquable que leur fronton.
élevé. garni de clochetons et surnionté d'une croix en bois doré, dé-
coration nécessaire à nos temples: il est à regretter que ces croix,.
signe vénéré les chrétiens, soient trop petites. Les dispositions des-
créneaux et des clochetons, qui se trouvent sur le grand fronton et'
zur les contre-forts placés au. bout. de l'église prouvent par l'art avec-
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lequel leur constructi et leur firec sont cominées. que l'iri-
teete étmit aussi savula en téorie q lse duns lxécution.

Il suflit d'observer >ans priventionrpect magniique que pré-
sentent les églises en le e.pur se convaincre rtii convient
.plus pticulièrement à uns temples auxquelsil imprime un nract år e
solennel et religieux. quie tilie point en ce genre Puitecture

g-cqeI, qui malgr lit grandeur et la sdmptuosei dl ses orne-
meiCns est foin d'exciter n ous ro senitilment de viîénrratiun et de grau-
deur que l'on aime à trouver dans un tmp!e.

A imtérieur. l,;s dilìZrens nspects de ce grand Idhice que rou
peut coiteipler là son aise mîritent d'etre ob rvés. Le Mute.que
soutiennent le chaque CMt de la grand nrf 7 élégantes ss.ionmIes
en fuisceaux de 45 ijIs ce hauteur. e--t à & pieds du pavé et a G.1
pieds de !mrgeur. Il n'v a que ebe de I. l'ierre à 10me qui la sur-
p ie lareur. Cette VoUte tst si légère et si élégante qu'elle
parait aërienne : enin. malgré les o:ubgconags dnt on l'a ilipi-
oyab)lement savonnée et barb!ouillée, san zraciteist coiurbre 1 ive

comme celle d-es petites nel. urne toujours !ell. Cette 4!ise
présente à l'intérieur lien des avantagL el ime rvest peit : mais en
revanche les nefs sont remiarqbles par le rgrnndeur. Les nIes et
les deux vastes rangs de galeries qu'il a ld!i utipporter ltiralemet
par le grants piliers renfcrmrnit 130 hues : ele peut cuinnir de
12 à a muslle persnnes. Parmi les ornemes intérieurs de l'éîlise
et du ehmei quclues-un ne paraissent pas entèrmnent en harno-
nie avec le stylegnéraI de Pédifice : quelq[u--uns, du moins. consi-
dirés isollment méritent de fixer Puttentioi : tels sont la bo)iseiie
des stalles ; les lambris qui cloent le chSur et sa iusitrade ouvra-
ges artistement excutus eu bois de inyer noir de Niaara. La
gradoir croisée a 41 pelas de haut sur 31 pieds de large. Elle est
gari de comparttimns en give du plus muovais it. umis les
transparens qu'on vient d'y miettre enchent hi irop grande Cirté
qu'elle donnait. Ces tran parens, soit par les dessins qtui v sont re-
présentés, soit pai le genit et la finesse du c ioup de pinceultî,et surtout
par la belle expression le qiuelques figures qui v sant représentées. miC-
ritent de fixer l'attention des visiteurs et surtout des connaisseurs
Les orgues sont 7 fois trop petites pour la vaste rteniue die Pdifice.
Enfin tout Vextérieur de cette église. tout un pierie de taille ipi
égale en beauté le marbre des Etats-Unis. aura coûté. la tour
achevée, S.000 louisterlng ou 1,700.000 francs: et onu aura été t
ans à la bâtir. 1 L. M.

N OUVE L LES DI VE RS S.
ANGLT r.TFm.--Les dernierems nouvelles dEu"rope nous apTprennet tvi

1 winndierle a détruit la noitié de la Tour de Loires. On suaitqit- cèt
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ôîdiñh e e d'unc richere et d'une mIgnificcnce i nucriyaribles scrvait da rsen al lin
tionral et le prison d'état :200,000 fus ils y ont été consilmés par les flamrnîes.
On ne parle pas du sort des prisonniers.

-Le SVyx. baieau à vapcur, sur leq¡uel Sir Chanîrles agot s'était emrqud
pnor lc Cunida à bris ses ioiivemicis cii mer ce qui a contraint Sir Charles
lrigot de rtrner n Anterre où il a quitté rs vaisseau pour s'embarquer

sur un voilier devant faire route vers New-York mu Boston, d'cù son excel-
en ce su rendra direteent à Ki iinono Puo pense qu'ellc arrivera vers le
nilieu i la Gu de dócembre.

-1l existe encore en Angleterre une loi bien digne île dnter dui temps de la
gloriusie réforme, et qui ule seule peut ulonner une id e de Pesprit de tioéran-

ce qui aniivait les réfortuîrs. C'et cellu qui enjoint sous peine d'iniiiende
et O:nîlu le prison dlassitr le dimanche à Police divin. Bien que cette Ioi
suit depiis liligues années ioubillôe. en dósuôtulde, cepuindant elle n 'est pas
a b ; ct ' irntol ôran ce et les vengen ices particulières enîi requièrent encore
da Ilróuietes applientions. Lord Brouham prüsenit d elièrenent à li
Chnaiiibru des Lords uiin liste de i onze persoînes poursuiVis jiiaireent er

c nansà l'.neile pour avoir ianqué un seul dimanche d'aîller au ser-
rder. Toutes les oliserviuns et les paintes que pu iaire Lord Brouhai

:rclir îun scbinbdle système dle coreition de conscience furent mépriscs de
la noble Chanire. et îce sstme se ontinne.

-D'après un disposition île la Ici des pauvres, le oiri et la femmie peu-
vent êtru indistinctement sépars Fun de l'autre ci placés dans des apparte-

ditTlrens, et tous les jours on voit cette claue mise à exécution. Une-
proposiion tendant à a changer lult rejetée à la Chambre des Communes .

la majorité du 187 contr 3(i. PareiIlement la proposition d'iiender une
notre cIlue qui permet aux comm iiýsanires de s'opposer aux distributions de-

scîours à dodciie0, pour le soulagement dos moalheureux et de leurs famnilles
fut rnuis.i perdue à une iajorit l de .-0 voix contre 32.

-A Stok port (Ang!cterre ), une fniriquie qui emplonit un millier îi'ouvriers
a c tsic d iravniler. Des centaines de f:lcirs errent dans les rues demandant
ri iuii de tuibac pur troim1cr leur ihim. Depuis six ans, 30,000 habitans

ti giiittù la ville ; 7,00 meureit de aici lans lus rues. Ces ouvriers ap-
pnrtuinent à tous les étais.

-A. son inuence pOlitique et commerciale en Orient, l'Angileterre veut
arjîer con influenec religieuse. Ele a "olicité du divan Frutorisation dPôri-
:r Jà irusale un tem p Pour les protestais. Le conseil ottoi anl sýcst oc-

cupô de cette nAhire, mais il n'y a pas encore île solution.
-- Le savant coîarîdjuteour du diStriet de Birminghiamni, I Mgr. Wiseinan, fait,

thui les dimaniacs nu soir, des coiférlnces drns Ja cathdrale de cette ville..
On ru copiùp à sa dlernière conlrence seize inistreos protestruns qui lronu-

tUiîu nu uiveumnt, et un giand nombre île personnes ile distinction, appar-
liant p tix iiürentes sectes reliideues.

I:çir.-Oi lit dans nue lOttre (le Ngr. Crrew, nngurère coadjuteur du
vicaire rupstolique îe lldras, des détails fîîrt intôressans sur Pétat de la rc-
ligi on dans ce vicarirt:

" Vuis avez appri nas dhout. dit M. Careî, rtue, nonubata.nt les rnaux de tow
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-genres occasionnés Ici par le schisme des Portugais, la grace divine continuait à op&
.rer bien des conversions parmi les personnes attachées âoit au paganisme, soit i l'h;.
.résie, soit au schisme. Je suis heureux du pouvoir confirmer ces bonnes nouvelles.
Les moyens de salut se multiplient, et nous avons la douce confiance que Dieu, dans sa
miséricorde, a visité cette portion de 1iéritage de son Fils. Grace i votre généreux
concours, nours sommes ien état ie poulraoir au pLssage des missionnaires, des religieux
et des rigieuses d'Irlaide. qiui nrous ont si nobîlaiîeiet offert leur coolératioi. Lors-
qu'en 1S39 je suie arrivé i Madras, il n'y avuit dans tout le vicariat. dont l'étendue est
d'environ quatre mille lieues carrées que trois prêtrus qui reconnussent lévêque nom-
mé par le siége apostolique : aujourd'hui, malgré nos pertes récentes, quinze prêtres
remplissent de concert aveci mOi les foictioIs du saint Ministère.

" Le :ouvenlt établi depuis peu dans cette ville est pour <otas une ressource précieuse,
par les soins qu'on y donne aux jeunes tilles européennes et indiemuiss. La fundationo
en est due principalement à la veuve d'unt odlicier anglais. le colonel ith. Depuis la
mort de su n1 mari, elle menait à Pondichéry titre vie fort retirée, unignemient occupée du
service de Dieu et des Ionies acauvres. D'atres daines se réunirent i elle, et il se
.forma dans sa maison une cui allai nauté qui adopta pour i égleient celui les Religieuses
de la Vis.tation. ladame Sniath et une de ses comupagines tvaient déji. fait les vu'ux
simples de religion. lureque la Providleciie peraiit quI'eles vineselit *étallir à adra
Notas étions dépourvus d'école pour les filles callioliqles. Dans I'impesibilité le trou-
ver des persunnes cpables de conduire une seiblable institution,. toute ma ressource
.avait été de former une réunion de dainespcur tirseiller les miaîtreb.es queje pouvais de
temps en temps rie procurer, Informée dIe cet état ade choses, la pieuse veuve m'offrit
elle-mòme ses services, dans le but d'étalilir une école plus régulière. Il serait supcrflu
-de dire avec quel cimprersement je profitai d'una secours ollert si génércusement et si à
propos. En conséquenace iadane Sitiil rriva i Madras accompagnée de l'estimable
personne qui s'était engagée comme elle par les vSux du religion. Elles se livrèrent
aussitot ;l leur sainte entreprise, avec tala tévoiement qu'il a plu aà Dieu de 'OLnir au-delà

.do nos espérances. Une troisilie dame est venue se joindre i. elles.; et leurs sotins s'é-
tendent aujourd'hui sur environ cent jeunes tilles, nées en Europe ou aux Indes orien-
tales, et sur soixante indigtines, toutes arrachées alux écoles lrotestantcs.

" Au couvent se trouve réunie une maison d'orphelines destinée i toutes les filles
pauvres, mais plus spécialement i celles des soldats catholiques stationnés dans l'Inde.
ici, non plus qu'en Irlande,il n'y avait de ressources assurées par le gouvernement pour
les orphelins militaires, que dans les établisseiies protestals. Les pauvres enflans,
imbus i cette école de principes tout opposés i la foi catholiqua, aipprenaient bientét,
non-seulement à oublier, mais encore i mépriser la religion de leurs parens. Je fis
donc un appel ù la générosité des soldats par une circulaire dont j'ai donné com-
munication au conseil de l'(Euvre à Lyon. Tous y répondirent avec eipressement,et des
contributions libérales témnoignaérent combien est vif leur désir de pourvoir i l'éduca-
lion religieuse de leurs enfais. -J'ai la consolation d'ajouter que, partout où ces bra-
ves militaires ont l'avantage d'étre commandés par des officiers catholiques, ceux-ci
emploient constamment lenr indluence à favoriser tout ce qui concerne le progres de la
religion. Deux établissemens ont été le résultat de ces heureuses dispositionîs des sol-
dits t l'un pour les orphelines, placé, comme je l'ai dit, sous la direction bienveillante
et écla.ircé de madame Smith; l'autre pour les orplelins, que j'ai pris sous ma propre
conduite, avec l'aide du clergé de la cathédrale. Ces établisseineis, aussi bien que les
di-rentes écoles, seront encore améliorés par le concours les religieux et des relgi-
crses d'Irlanîde que nous attendons an preimier jour, et auxquels je pourrai conficr avec
assurance lajeunesse catholique de cette populeuse cité.

" Depuis le 21 avril de l'année derniére,le nombre de nos convertis est de soixante-
quatre, dont la moitié à peu près étaient protestans, et l'autre moitié païens. Pendant

les six derniers mois, j'ai pu mettre ci circulation nenviron six mille traités religieux
sur les matières les plus importantes. L'empressement.qu'on a mis à les lire annonce
que cette bonne oeuvre sera durable et portera des freits de salut. Si la vraie religion
pouvait jamais s'enorgueillir de ses suceos,j'avoae qu'elle trouverait ici un grand sujet
de triomphe. randiis que les livres catholiques sont recherchés et las avec une sainte
avidité, les bibles des protestans et leurs autres ouvrages sont relégués, en général,
dans les bazars publics où on les achéte pour le papier. Un respectabrle moissionnaire,
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qui résido depuis longtempj dans l'Inde, m'a assuré qu'on voyait la même chose dans
tous le lieux qu'il a. visités, au point qu'il se proposait de m'envoyer plusieurs tonneaux
pleins de ces livres, afin que je pusse les expédier en Angleterre, et montrer ainsi, par
le fait même, l'inutilité des dépenses qu'entreprennent, chaque année, les sociétés
évangéliques et bibliques..... "

Mgr. Carev a été transféré de la coadjutorerie de Madras à l'véché de
Calcutta. L'aspect des affaires religieuses dans ce dernier diocèse est entié-
rernent changé. L'harmonie depuis longtemps troublée entre le clergé et les
fidèles a été rétablie. Les obstacles qui entravaient l'exécution des plans du
précédent vicaire apostolique ont été écartés. Des Frères des écoles Chré-
tiennes et des Sours de Rathfarnham y sont attendus prochainement. Mais
ce qui surtout fixe l'attention des catholiques, c'est l'établissement,â Calcutta,
des Dames du Saint-Sépulcre.

-A la Nouvelle Zélande, Mgr. Pompalier a présidé une réunion où les
habitans de toute religion ont résolu de faire bâtir une chapelle et une école
catholiques.

Pomruot.-La pauvre Eglise portugaise des Indes n'a pas à se féliciter
comme les précédentes, et elle est encore loin de posséder des pasteurs et les
autres moyens iécessaires pour continuer sa mission. On peut ci juger par
l'interpellation que faisait M. Tindade dans la chambre des députés du Par-
tugal au ministre de la marine sur l'état pitoyable de la religion dans
les Etats des Indes. " Cette chrétienté, disait-il, est immense ; il y a
beaucoup de diocèses, mais il s'y trouve peu de prêtres, et pas un seul évê-
que sacré. Le gouvernement doit porter remède aux maux qui affligent lé-
glise des Indes, en nommant au plutôt tdes prélats." Et la réponse du minis-
tre se réduisit à des promesses vagues qni ne laissent aucune espérance de
secours prochains.

-De son côté la pauvre Eglise du royaume souffre encore presque tous les
maux du schisme.

On a officiellement annoncé que les dfférends avec le Saint-Siège avaient
cessé, comme notus le disions dans quelques-uns de nos précédens numéros,
on a même reconnu à deux des évéques la faculté d'administrer leurs diocè-
ses ; mais, d'après les journaux de Lisbonne, ils trouvent des embarras pour
se rendre à leur destination, et tous les autres prélats sont encore séparés de
leurs troupeaux, tandis que les évêques nommés et les vicaires capitulaires
intrus continuent d'administrer les diocèses. Tout cela nous autorise à croire
que le gouvernement de Lisbonne ne se soucie pas beaucoup de lever les obs-
tacles qui s'opposent à un sincére rapprochement avec le Saint-Siége. Lors-
que dans les chambres la discution porte sur ce point, il refuse de répondre
clairement, et le bruit se répand qu'il n'a fait une première démarche que
pour donner le change aux catholiques.

Un autre sujet, qui commence à ailiger le cour des fidèles, c'est la crainte
qu'on ne touche aux couvens des rel;gieuses, comme on a fait à ceux des re-
ligieux, en chassant ces saintes filles, et ci s'emparant de leurs biens. Le
Conslitucional de Lisbonne, prenant pour prétexte la mauvaise administra-
tion des biens des religieuses, invite le gouvernement à y regarder de près,
parce que, dit-il, dans unC difficultéfinancière, on trouvera dans ces biens une
ressourceprécieuse. Le meilleur moyen que, dans son zèle, il recommande
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;u gouvernemenscupprssio de tous /rs courens, çUi sont cn étai aéi-,
neisonne crmen suprzmcs, c'est-a -dire, de presque tous; car, selon lui. il y a
peu de maisons re!igieuses. qui ne se trouvent dans l'un des cas où le droit per-
met leur suppress-i. Nos lecteurs savent quel est le droit dont les révolution-
naires de tous pays se prévalent pour supprimer les couvens. C'est le droit
doat le brigand s=:torise pour priver le voyrneur de sa Lourse. En Portugal
p!usieur's muDr::ris de religiceusmeut utu su primées pendant les sept ans de
re volution,et leurs biens ont eu la même destination que ceux des religieux. Les
maisons qui bsistemn ne saur:ient olir ies ressourecs convitées par le Cons-

7i1io /; car les religieuses du Portugal, comme celles de FEspagne, vivent
en grande partie. des aumnnes que la clar'ité leur procure. Et s'il reste à quel-
ques-unes quelques mietes de pain echinppées à la rapacité révolutionnaire,
elles les parti tî avec c.:les de leurs sa:urs, à qui on n'a a:sse que la mai-
son Ou'!elles hab it.

RANe.---îe cireCIlaire a été dernièrement pul:liée Far I. ]'Or qîuc de
Digne. ponur la fr, latin d'une cais5e d:océaine e retraite, au moyein d'une

uscripTîen annuelle que chaque prêtre dit diocèse est inîviîé à payer en pro-
portion de son tritemert ou re-ve!u fixe.

Sctss.-Le 21 sentenhre. Mgr. de Genéce et de Lausanrm. adressaita ux
rurés de son dicese une circulaire par laquelle il prescrivait des rires pour
quei Dieu protége la Suisse catholique, et dans laquelle on remarquait ce qui
Nu :

"Nous nous f riens illusion, dit Monsaigncur, ýi nous croy-n' que lc- uunrenis ide
notre s:ie t rLliai n I.5 seulent qu'à un peut n c bre de ernmnutos rtligieuses.
Les immn brables seaction auqutelles nos freres dans la foi ont :é, depuis un
gr,'id tnobre d'anes. ut sont eneore en butte din) plubieurs cantons. montrent assez
que c'-t ; la rel!i;:cn que nous profeois qu'ils cu sieulent, ainsi qu'a l'Eglise qui en
cs' d'..:,c-uuire.

11- -u'-chouranc dan- Ieurs einsturs projets. nius en avons a c mnc : le Dio de.
tire bnt,. que l'on 'invoque jamais eni ain. exaucera nos prieres : la Suisse caitio-

liq-e sortira e:riuuse d, la loue et trans.eiîtra a s'-s cnfs.- le plus précicux de tous
ks bian l'hýritapt d- la fci et de> ser:us qui l'honcrient. '

Onr -r.--Méhémet-Ali vient d'ouvrir le transit par l'Egypie pour les niar-
chandists entre 'Europe e: 'Asie moyennant un certain droit. Il en résul-
tera que ms es articles de valeur seront déor:uais transmnis par la Méditer-
rannîée -t 'Egypte; et 'Europe et les Indes pourrent échaier plus rapidement
meurs produits.

CsanA..-La Société d'éducatien du d:trict de Québce a nommé dans
une assemlé eénérae un comité de quatre membres pour corrcsponure avec.
Sa Grandeur 3lgr. de Nancy et prendre aveu ii les misures nécessaires Iour
faIre venir da 1rance des Itt-RUs oE LA COCTaINS CanttMXer.

-Les S-urs (le la Congrégat ont oumvrt leurs ela» a KintLn nier,
fAtc de Ste. Catherine, qui est le jour mnî:orable vu la su r ilarguerite
Bourgeois, leur digne fondatrice, omit la premire écule à Montréal, il y a
]S2 ans.

Ptynatt pAF J. C. PRINCE. PTRE. DE L'ÉVcHù. MONTREA L:
Itr:x ., ra J.. A. P INGUE T rat rîM n. i N ST. DENts.


